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RÉGLEMENS 

POUR 

L’ÉTABLISSEMENT 

DES SOURDS-MUETS 
ET DES AVEUGLES-NÉS, 
FONDÉ 

PAR LES DÉCRETS DE L’ASSEMBLÉE NATIONALE, 
Du 21 Juillet^ et du 28 Sepiembre 1791 ^ 
SANCTIONNÉS PAR LE ROL 

L’ ORD RE étant néceffaire par - tout , & plus 
particulièrement dans une Maifon d’Education, il faut 
que de fages Loix prefcrivent à chacun ce qu’il a à faire. 
L’enfemble de ces Loix forme,, ce qu’on appelle, des 
Réglemens ; & ces Réglemens deviennent la boufTole 

A 




Ôc l’indicateur continuel de la marche de tous. Infti- 
tuteurs, Eleves , Perfonnes employées aux différens 
genres d’Inftruélion, d’Adminiftration Ôc d’Economie 
domeftique , tous doivent les connoître & s’y affujettir. 
Perfonne n’a le droit de s’en écarter. Il réfultc, de leur 
exécution entière ôc confiante, un enfemble propre 
à conduire au vrai but, c’eft-à-dire, à la perfedion 
de l’Education, & par conféquent, au bonheur des 
Eleves. 

L’AfîembléeNationale, par fes Décrets du ar Juillet, 
êc du 28 Septembre 17915 ayant ordonné qu’il feroit 
établi, aux Céleftins, une Maifon d’Inftrudion pour les 
Sourds-Muets Ôz pour les Aveugles-nés , fous la fur- 
veillànce du Département de Paris, on a cru que cette 
Maifon pouvoit être dirigée d’après les Réglemens 
fuivans. 



TITRE PREMIER. 


Organifation de Vlnjlitution des Sourbs-Mvets , 
de celle des Aveugles-nés. 

Article Premier. 

La Maifon d’Inftitution des Sourds-Muets, d’après 
le texte du Décret du 21 Juillet 1791 , efl compofée 
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d’un premier Inftituteur Sc d’un fécond, de deux Infti- 
tuteurs-Adjoints, de deux Répétiteurs, d’un Maître 
d’Ecriture, d’un Econome, & de deux Maîtreffes- 
Gouvernantes. 

La Maifon d’Inftitution des Aveugles-nés , d’après 
le texte du Décret du ^8 Septembre 1791 , eft corn- 
pofée d’un premier Inftituteur & d’un fécond , d’un 
Adjoint, de deux Infpefteurs ou Chefs d’Atteîiers, de 
deux Maîtreffes-Gouvernantes, de quatre Maîtres de Mu- 
fique 6c de huit Répétiteurs-Aveugles. 

L’Econome des Sourds-Muets eft aufli celui des 
Aveugles-nés, 

I 1. 

Les deux Inftituteurs-Adjoints des Sourds-Muets 
feront nommés par le Département de Paris, fur la 
préfentation du premier Inftituteur. 

, Dans l’Inftitution des Aveugles-nés, le fécond Inftitu¬ 
teur , l’Adjoint, les Infpefteurs ou Chefs d’Atteliers, 
lés Maîtreffes-Gouvernantes, les quatre Maîtres de 
Mufiqüe, les huit ‘Ré^étitours-Aveugles feront nommés 
par le Département de Paris, fur la préfentation du 
premier Inftituteur des Aveugles-nés Ôc fur celle du 
premier Inftituteur des Sourds-Muets, 
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T I T R E I I. 

Réglcmens communs aux deux Injîitutions, 
Article Premier. 

L E premier Inftituteur de chaque Inflitution furveil- 
îera le travail de fes Adjoints, tant pour le maintien du 
bon ordre, quQ^ pour le progrès des études & de tous 
les genres de travaux des Eleves. 

C’eft le premier Inftituteur qui veillera à ce que les 
Inftruftions ne foient jamais interrompues , même dans 
les cas de maladie des Maîtres. Il pourvoira à leur rem¬ 
placement , & jamais fes Adjoints ne fe permettront 
aucune vacance, s’en l’en avoir prévenu & fans qu’ils 
le foient aflurés auparavant que leur tâche fera remplie. 

I I. 

L E premier Inftituteur de chaque ïnftitution accor¬ 
dera, feul, aux Eleves îapermiffion de fortir de laMaifon, 
pour aller viftter leurs parens, ou pour vaquer à leurs 
aiFaires. Jamais il n’accordera cette permiffion pour coucher 
hors de la Maifon. 

III. 

Les Répétiteurs-Surveillans des Carçons, les 
MaîtreiTes-Gouvernantes des Filles , ne quitteront les 
Eleves, ni jour , ni nuit. Ils mangeront avec eux, à des 




tables communes, où la nourriture fera la mçme pour 
tous. Ils donneront les mêmes foins à tous ; les fervant 
tous, fans qu’il foit befoin de domeftiques auprès d’une 
famille pour laquelle les Répétiteurs & les MaitrefTes 
doivent avoir une tendreide ôc une follicitude paternelles. 

Les Infpedeurs ou Chefs d’Atteliers Sc les Maitrefîes- 
Gouvernantes feront tenus aux mêmes foins, envers les 
Aveugles-nés» 

IV. 

Il n’y aura donc d’autres domeftiques, voyans ou 
cntendans , dans les deux Inftitutions, qu’un Cuifinier & 
un Portier. 

Le Cuifinier ne recevra d’ordre que de l’Econome , 
& le Portier n’en recevra que du premier Inftituteur 
de chaque Inftitution de l’Econome. 

Dans l’Inftitution des Sourds-Muets, chaque Eleve 
fe fervira lui-même , fera fon lit, balayera fon alcôve, 
battra fes habits, &, chacun, à fon tour, fervira au 
réfedoire. 

Dans l’Inftitutidn des Aveugles-nés, les Eleves 
feront fournis à la même loi , à l’exception du fervice 
du réfecloire qui fera rempli par les Chefs d’Atteliers. 

V. 

L’ Econome fera chargé des comptes de Recette 
& de Dépenfe. Lui feul recevra les femmes accordées 
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a l’Etabîiflement pour les Penfions Gratuites & les 
Honoraires des Maîtres, les prix des autres Penfions, fera 
les achats & toutes les provifions nécefîaires. Mais il 
ne pourra faire aucune dépenfe extraordinaire, fans y 
être autorifé par l’Adminiftration, à laquelle il préfentera, 
chaque mois, le Tableau de fituation de la Maifon. Il 
infpedera les Travaux , il fe concertera avec le premier 
Inftituteur, pour toutes fes opérations, & conjointement 
avec lui & avec le premier Inftituteur des Aveugles , il 
choHira le Cuifinier & le Portier. 

VL 

L’ Econome aura plufîeurs Regiftres. 

1°. Pour tenir note des Meubles & Effets de la Maifon. 

Pour conferver les noms des Inftituteurs, Maîtres, 
Répétiteurs, la note desPaiemens de leurs honoraires, &c« 

3®. Pour les Approvifionnemens. 

4®, Pour la Dépenfe courante, 

5°. Pour la Recette des deniers. 

6 °. Pour les différens ouvrages auxquels les Elèves 
feront occupés. 

■ r -VIL 

L’Econome ne fouffrira jamais qu’aucun Eîeve refte 
dans i'inaftion. Il rendra compte au premier Inftituteur 
des négligences des Eleves dont il pourra avoir à fe 
plaindre, ou des fujets qu’il aura de fe louer d’eux , pour 
ranimer les uns ôc donner des marques de fatisfkdion 
aux autres. 
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VIII. 

C’est PEconome qui aura i’infpeâion immédiate de 
tous les travaux. Ç’eft lui qui furveiîlera, non-feule¬ 
ment les Eleves employés dans les Atteliers, mais même 
les înfpedeurs ou Chefs d’Atteliers j c’eft à lui que 
ceux-ci rendront compte, chaque jour, & des matières 
miles en œuvre, & des ouvrages ; & l’Econome en 
rendra compte au premier Inftituteur de chaque Inf- 
titution, qui en rendront compte à l’Adminiftration. 

ÎX. 

Le Portier tiendra toujours fermées les Portes de 
îaMaifon ôc ne les ouvrira à aucun Eleve que fur l’ordre, 
par écrit, du premier Inftituteur de chaque Inftitution 
&: de l’Econome. A dix heures du loir, perfonne ne 
pourra plus entrer, ni fortir, fous quelque prétexte 
que ce puilTe être. Les Inftitu.teurs veilleront à ce que cet 
Article foie rigoureufement obfervé. 

Il ne fera permis à perfonne de feire faire aucune 
efpece de réparation dans la Maifon, même à fes frais, 
fans en avoir obtenu l’agrément de l’Adminiftration. 

X ï. 

Il y aura dans l’endroit le plus falubre de Ia Maifon, 
une Infirmerie pour chaque fexe. On y pratiquera des 
divifions convenables pour les Convalefcens. 
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X I L 


Les uftenfiles de k Cuifine feront de fer battu êt 
on n’y foufFrira aucun vafe de cuivre , ni de terre 
vernilTée. 

X I I L 

Il ne fera fait, hors de la Maîfon, aucune des chofes 
qui pourront être faites par les Eleves , telles que les 
Bois de lit, Chaifes, Tables , Linge, Hardes, & enfin 
tous les Meubles des deux Inftitutions. Enforte que tous 
les Ouvriers feront pris dan s les deux familles des Sourds-* 
Muets êc des Aveugles-nés. Chacun de ces Ouvriers 
recevra le quart du prix de la main-d’œuvre du travail 
qu’il aura fait. 



T I T R E I I L 

Objets des Travaux des deux Injlitutions, & dijîrihütïon 
du tems. 


Article Premier. 

L E but effentiel des deux Inftitutions étant de pro¬ 
curer à tous les Eleves, outre l’Education Morale, le 
moyen de trouver, dans leur induftrie , de quoi fe palfer 
de fecours étranger àc de vivre du fruit de leurs travaux, 
les Inftituteurs, Maîtres & Econome, n’oubliront ja¬ 
mais que c’eft vers ce but d’utilité générale, que doivent 

fe 
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fc porter tous leurs foins & fe tourner toutes leurs vues. 
Ils feront enforte que toutes les parties de la journée 
foient tellement dixlribuées que tout ce qui ne fera pas 
rempli par Pinttruclion foie confacré aux travaux. 

IL 

Depuis le premier Avril, jufqu’au premier Novembre, 
on fè lèvera à cinq heures du matin, on fera fon lit, 
on balayera fon alcôve ôc on fera la priere, en commun, 
fous la furveillance d’un Répétiteur, ou d’un Maître 
d’Attelier, au dortoir des Garçons, ou d’une Maîtreffe- 
Gouvernante, au dortoir des Filles. Les Eleves, après ces 
premiers foins, feront peignés. 

Le lever fera àfix heures, depuis le premier Novembre 
jufqu’âu premier Avril. 

Après la priere, dans la faifon de l’été , les Eleves 
feront conduits au bain. 

I I 1 . 

Après la Priere, les Eleves feront menés aux Àt~ 
teliers, où ils déjeuneront Ôc travailleront jufqu’à dix 
heures. 

I V. 

A dix heures , commenceront les Inftruélions, dans 
les clalfes, dans l’ordre fuivant : 

Le Lundi, le Mercredi &; le Vendredi. 

Les Eleves commencans, de l’un & de l’autre fexe, 

B 
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fe rendront, fous la conduite des Rëpétiteurs & des 
MaîtrelTes-Gouvernantes, dans la Salle de la ClalTe 
générale, où la première heure fera confacrée à les 
exercer a écrire les noms des objets Ôc de leurs qualités, 
ôc à connoitre les lettres qui compofent ces noms. 

Dans ce premier exercice, feront jettés les premiers 
appercus de la Grammaire générale ôc fera fondée la 
bafe de toute PinUruélion. 

Après cette Leçon, les commençans feront ramenés 
à leurs travaux, & ils feront remplacés par les Eleves 
de Ja fécondé Claffe auxquels on développera le germe 
des premières connoiflances. On apprendra à ceux-ci 
à exprimer leurs idées ôi a comprendre celles des 
autres. 

Cette fécondé Leçon, commencée à onze heures, finira 
à midi, &c les Eleves de cette fécondé Claffe, comme 
ceux de la première, feront ramenés aux Atteliers, à 
midi. 

A midi, commencera la Leçon des Eleves de la 
troifieme Claffe. 

La troifieme & la quatrième heure feront confacrées 
aux exercices de ces Eleves qui, comprenant les formes 
des phrafes de notre Langue, pourront apprendre les 
chofes néceffaires à Thomms en fociété. On leur donnera 
l’idée de nos Mœurs, de nos Ufages, de nos Loix, de 
notre ^Religion. On les exercera a communiquer avec 
les autres hommes, à traiter avec eux , à fe fervif 
utilement des moyens d’inftrudion qu’ils auront reçus. 
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êz des reflburces qu’ils trouveront dans les Arts qu’on 
leur aura appris. 

Par cet ordre , les Eîeves de la première Clafîe 
n’aflifteront jamais aux exercices de la deuxieme , ni 
ceux de la deuxieme aux exercices de la troifieme. Il 
feroit dangereux que les uns ôc les autres appriffent 
trop tôt des mots dont la connoifîance ne doir jamais 
précéder celle des chofes. 

Mais il fera bon que les Eîeves d’une ClalTe fupérieurc 
afEftent, quelquefois > aux exércices de laClaffe inférieure. 

Ils y trouveront l’oceafion de fe rappeller les prin¬ 
cipes qu’ils auront déjà vus de lier ce qu’on leur 
enfeignera avec ce qu’ils auront déjà appris. 

V, 

Aux ÎLeçons générales, qui auront lieu les Lundis 
Mercredi ôc Vendredi, alfifteront, dans l’ordre qui vient 
d’être obfervé, les Eîeves des deux fexes, les Inftituteurs & 
les Adjoints , les Répétiteurs & les MaîtrelTes-Gouver- 
nantes. Les Garçons feront placés d’un côté, fous la fur- 
veillance des Répétiteurs, Ôc les Filles, de l’autre, fous la 
furveillance des MaîtrelTes. La néceffité de l’affiftance des 
Maîtres eft fondée fur la néceffité de l’unité de théorie 
êc de pratique dans l’enfeignement. 

VI. 

Le lendemain de la Leçon générale, à dix heures, 

B ^ 
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commenceront les Leçons particulières, dans Pordre 
fuivant : elles feront continuées jufqu’à l’heure du dîner. 

Les E'eves de l’un Ôc de l’autre fexe de chaque clalTe, 
feréuniront dans leurs falles refpe6lives,pour y recevoir, 
fans diftindion de fexe, les Leçons de leurs Inftituteurs 
particuliers. 

Le fécond înftituteur fera la clalTe des Eleves les plus 
avancés. Le premier Adjoint fera celle des féconds, ôc le 
fécond Adjoint celle des commençans. 

Il n’y aura d’autres Leçons publiques que la Leçon gé¬ 
nérale du Vendredi. 

VIL 

Leçons des Aveugles-nés, 

La démonftration générale & publique des travaux 
aura lieu, le Dimanche, à midi èc demi, & le Jeudi, 
à onze heures très-précifes, èc ne fera faite, ces deux 
jours là, que par le premier Inftituteur. 

Les autres jours de la femaine, à midi, il fera fait 
une Leçon générale, favoir; les Lundi & Mercredi, par 
le fécond Inftituteur , les Mardi 6c Vendredi , par 
l’Adjoint. Le Samedi, à la même heure, le premier Infti- 
tüteur fera un examen général des travaux de la femaine. 

Le deuxieme Inftituteur, l’Adjoint, les premier & deu¬ 
xieme Infpefteurs Chefs d’Atteliers, feront, en outre, 
particulièrement occupés, favoir; le deuxieme Inftituteur 
de la direêtion de la Mufique, l’Adjoint de celle de l’Impri- 



merie, le premier Infpe( 3 :eur de Pinfpe<îlion des Claffes 
& le deuxieme de celle des travaux manuels. 

VIII. 

On dînera à deux heures , ôc on ferécréera, pendant 
une heure, après le dîner. 

I X. 

A P R Ê s la récréation qui fuivra le dîner , commencera 
k Leçon d’Ecriture Sc de Calcul, pour les Eleves qui 
ne feront pas employés aux travaux. Elle durera jufqu’à 
lèpt heures. Le même temps fera confacré aux travaux 
par ceux qu’on pourra y employer. 

X. 

O N foupera à huit heures. 

X I. 

On fe récréera jufqu’à neuf heures. 

X I 1 . 

A neuf heures, on fera la priere, en commun, comme 
il a été dit a l’article II , & on fe couchera, àl’iiTue 
de la Priere. Toute efpece de veille, après cette heure 
tà, fous quelque prétexte que ce puiffe être, efl: inter*^ 
dite à tous les Eleves, ôc feroit punie. 

XIII. 

Tous les Dortoirs feront éclairés, pendant la nuiç. 
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Les Répétiteurs-Surveiiîans auront leur lit aux deux 
bouts du Dortoir des Garçons , Sc les MakrelTes-Gou- 
vernantes auront également leur lit au Dortoir des 
Filles. 

Les Chefs d’Atteliers êc les MaîtrefTes-'Gouvernantes 
obferveront ce même Article, dans les Dortoirs des 
Aveugles. 

X I V. 

Une fois par femaine, une des Maitrefles fera la 
vifite du Dortoir des Garçons, pour voir fi tout le 
linge eft en bon ordre, ôc pour faire raccommoder 
celui qui en aura befoin. 

Le linge fera toujours vifité, avant & après la lefcive* 
X- V. . 

Les Salles de travail des Filles ôc leurs Dortoir^ font 
interdits à toutes fortes de perfonnes , fans la per- 
miffion du premier Inftituteur de chaque Inftitution. 
Jamais on n’y entrera, fans être accompagné par les 
Maîtreffes-Gouvernantes, 

X V L 

On n’admettra à l’EcoJe de Deffin 6e à celle de la 
Gravure , que les Eîeves que le Maître de Deffin y 
aura jugé propres. Mais ce genre de travail ne pourra 
jamais difpenfer les Filles d’apprendre la couture, pour 
tenir leurs hardes en bon état. 
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.On n’admettra aux Leçons de Mufique que les Eîeves 
Aveugles que les Maîtres y auront jugés propres. Mais 
on n’oubliera pas que la Mufique , ne devant jamais être 
un moyen d’induftrie pour les Aveugles Sc ne pouvant 
fervir qu’à leur confolation , elle ne doit être qu’ac- 
çeiroire dans leur éducation. On préférera de les appliquer 
à tous les travaux dont leur infirmité leur rend l’exécution 
poffible. 

XVII. 

La derniere année de l’Education, l’Econome em- 
ploira les Eleves Sourds-Muets aux différentes parties 
de la geilion de la maifon & fur-tout à la tenue des 
livres, afin de leur donner le goût de l’ordre , de les 
accoutumer k des détails de première néceflité, dans 
l’ufage de la vie, de leur apprendre la valeur & l’em¬ 
ploi des denrées ôe autres objets de confommation. 

XVIII. 

Enfin chaque Eleve, même \^s Aveugles y avant de 
fortir de l’Etabîiffement, doit être mis en état de ga¬ 
gner de quoi vivre, à l’aide d’un métier utile, fans être 
à charge à fa Famille, ni à la Société. Les Inftituteurs 
n’oublieront janaais que c’eft là le but eflentiel des 
deux Infiitutioiis. , 

XIX. 

1L n’y aura d’autres jours de congé que les jours de 
fête. Ces jours la feront confacrés à des exercices de 
Religion, tels, que la MelTe, & des Inftruélions. 
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Il y aura une Inftrudion de Morale d’une demi- 
heure le matin, après la MelTe ; Sc une Priere qui tiendra 
lieu de Vêpres l’après-midi, avant la promenade. 

X X. 

Des travaux affidus & pénibles rendant nécefîaire aux 
Inflituteurs un certain temps de repos, dans le cours de 
l’année, les Inftituteurs auront la liberté de s’abfenter, 
pour en jouir, pendant deux mois ; mais à cette con¬ 
dition expreffe , qu’il en reliera toujours deux, en exer¬ 
cice , les Inliruêlions ne devant jamais être interrom¬ 
pues , dans deux Inftitutions où les Eleves feroicnt 
nuis, s’ils manquoient de leçons. 

XXL 

Les InHituteurs feront en forte de faire tourner, 
au profit de l’Inftruâion publique, ce temps de repos, 
en faifant connoitre, dans les divers Départemens du 
Royaume, les avantages des deux Inftitutions, & en y 
propageant leur doftrine ; en tâchant d’y faire fon¬ 
der des Etabliifemens pareils k celui de Paris. 

& approuv épar Nous, Adminijlratcurs du DireSotre 
du Département de Paris , ce 16 Février 1792,, i^an 
q®. de la Liberté, 

LA ROCHEFOÜCAULT, Président 
Blondel, Secrétaire. 

Pour Copie conforme à Voriginelle 
Blondel. 



TRAVAUX EN ACTIVITÉ 

DANS L’ÉTABLISSEMENT DES SOURDS-MUETS.' 
ET DES AVEUGLES-NÉS 



Injîitutîon des Sourds-^Muets. 

1°. Imprimerie, 
a®. Tour. 

3®. Menuiferie. 

4®. Serrurerie, 

5®. Ganterie. 

6 °, Tricot. 

7®. Filature. 

8®. Tifferanderie. 

9®. DelEn & Peinture. 
10®. Jardinage. 

&c. &c. 


Injîitution des Aveugles-nis, 

I®. Corderie. 

X®. Vannerie. 

3®. Rubannerie. 

4°. Filature. 

5®. Tricot. 

^®. Filet. 

7®. Ouvrages au boifleau. 
8®. Empaillage. 

9®. Imprimerie commune. 
&c. &c. 



A PARIS, 

DEL’IMPBIMERIE DE L’INSTITUTION DES SOURDS-MUETS, 
près l’Arsenal. 1792. 






